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Enseignante académique de religion 
1903 : naissance de Régina Jonas à Berlin. Son père décède alors qu’elle 
est très jeune. 
 
Elle s’inscrit à la Hochschule fuer die Wissenschaft des Judentums, l'Institut 
supérieur d'Études Juives ou Académie des Sciences du Judaïsme, où elle 
suit un séminaire destiné aux rabbins et aux éducateurs. Elle obtient la 
certification "Enseignante académique de religion". 
 

Une femme peut-elle être rabbin ?  
Régina Jonas s’interroge dans une thèse intitulée Une femme peut-elle être 
rabbin selon les sources halakhiques? Selon ses recherches, elle pourrait 
être ordonnée, mais le professeur d’études talmudiques responsable des 
ordinations refuse de la faire accéder à ce titre. 
 
1935 : le 27 décembre, Regina est ordonnée par le rabbin libéral Max 
Dienemann à Offenbach. Il était à la tête de l'Association des rabbins 
libéraux d'Allemagne. Malgré son ordination, trouver une communauté prête 
à l'engager en tant que rabbin s'avère difficile. Elle trouve du travail en tant 
que chapelain dans des institutions juives. 
 

Un service de prévention des suicides 
6 novembre 1942 : Regina est arrêtée par la Gestapo et déportée à 
Theresienstadt, où elle continue de travailler.  
 
Elle aide le psychologue Viktor Frankl, lui aussi prisonnier, à créer un 
service d'intervention afin de prévenir les suicides. Jonas est chargée d'aller 
à la rencontre des nouveaux arrivants à la gare, pour les aider à surmonter 
le choc causé par l'arrivée dans un camp de concentration. 
 

1944: après avoir travaillé deux ans à Theresienstadt, elle est déportée et 
assassinée à Auschwitz. Elle n’avait que 42 ans. 
 

 
 
 
Source : http://faculty.smcm.edu/kvonkellenbach/jonas.htm 

 

La première femme rabbin  

Régina Jonas (1902-1944) 

Regina Jonas est la première femme à avoir été ordonnée 
rabbin.  
Alors qu’elle est internée au camp de Theresienstadt, elle 
continue à travailler en tentant d’y prévenir les suicides.  
En 1944, elle est assassinée à Auschwitz. 
 
L’écrivain Clémence Boulouque lui rend hommage dans le 
roman Nuit ouverte. 

Nuit ouverte de Clémence Boulouque, Flammarion, 2007 

 

La seule photo connue de Regina 
Jonas (1902-1944) 

 


